
Même nées dans le monde dl' l'Enseignement 
Supérieur et de la Recherche, tes idées de Jean 
Dieudo/lné Il '011 pas manql/é de retentÎr sIlr les 
mathématiques enseignées dal/s le st'condaire. 

Laissol/s Gilbert WALUSINSKI'IOt/· l'Il par/el'. 

Jean DIEUDONNÉ 
et 

l'enseignement secondaire 
Gilbert \VALUSINSKI 

La meilleure façon de rendre hommage à un auteur C ' t de relire ses 
œuvres. Dans Je cu . ~e Dieudonné, nous y invite tout par'liculièrem ni le 
livre .'Algèbre linéaire el g~ol/1él,.ie élémelllaire .. qu'il puhlia en 1964 el qu'il 
.lVail écrit sp6cialement à l'intention des enseignaills de l'enseignement 
secondaire. c mme on disait encore à l'époque. Les quinze pages de ' U 

vigoureuse introduction nous remellent en présence de l'homme de réHexion 
et de caractère que fut Jean Dieudonné, 

De raçon nelle et précise. il dit quelle est la Ihèse que son livre va déve­
lopper dans une de ses applications capitales: l'avancée de la science entraîne 
une remise en ordre périodique de l'édifice mathématique. Cette révolution 
penn:mente est l'image veridique de la science vivante. Faute d'en suivre le 
rythme. l'en cignemcnl. mème aux niveaux élémenwires du collcge el du 
lycée. manquelait il ses devoirs. A un rythme qui lui es! propre. il doit suivre 
le courant de l'histoire. Avec trois objectifs qui peuvent être ainsi résumés: 
conlinuilé de J'enseignement :lvec les niveaux supérieurs. apprentissage pré­
COC\! des méthodes modernes. unification des disciplines enseignées (aussi 
bien dans le cadre interne des mathématiques que dans celui. beaucoup plus 
large. d'une aUlhentique culture scientifique). 

Ce lexte de 1964 aurait-il perdu de son actuaJité 1 On sait qu'à l'époque. la 
Commission Lichnérovicz (CL) accouchail f non sans maJ. d'une géométrie 
affine pour b classe de Quatrième qui aUait entraîner bien des déboires aux 
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réformes entreprises. CeUes-ci . dont la nécessÎté était bien apparue, avait été 
hien ~morcée en SixIème et en Cinquième. La thèse de Dieudonné pour l'en­
seignement de la géométrie - pri rité absolue il l'algèbre linéaire -, parut 11 
l' pexlue une option extrémiste utopique à ce niveau. J'avoue qu'une opLioll 
plus classique de Choquel m'avait parue, a priori, plus accessible, même si en 
classe de Quatrième j'eus bien des difticultés à l'expérimenter (mais étais-je 
un bien fiùèle interprète? A la réflexion je juge aussi bien l'expérimentateur 
inexpcrt que la th se à expérimenter). Dieudonné. lui . avec sa fougue, 
répondait : la preuve lIue mon oplion est réalisable. c'est que Papy, cn 
Belgique. la met en pmtique. 

Il y avait en Dieudonné un tempérament de polémiste qui puL nuire au 
succès des thèse qu'il soutenait. Quand il s'en prenait «(lll mandarinal COI/pd 

de mathématiq/le l'/I'tll/te el cXc//lsil'emfl /l l 'oué cl la l'ollll'mplariol! de SOI/ 

I/OII/hril" qui c ulllvaÎl des math 'matiqu s fossile au nivl!au 'e onùaire (pré­
race au Ca/ml infinitt!sill1ol édité en 1968), la phrase étail inutilement bles­
sante, mai: ('ullaque visait juste 

J'en vois la preuve dans la situation présente de notre enseignemenl. 
ll1~mc si . Je loin. mOI1 jugement ne dOit pas être pris sans précaution. Ce 
grand mouvement de réfonnc qui prit sa source dans ('œuvre de Bourbaki 
(mais qui Jvuit dcs ancêtres plus anciens. Poincaré ct Hilbert), il est devenu 
trivial Ù'CIl dirl' Il: plw; grand ma l en ne parlan t que des excès commis. 
Comme .si une réforme. un progrès, avançait toujours du rythme d'une respi ­
ralion 'iénatoriak. En loul cas. j'aurais tendance. aujourd'hui à trouver bien 
excessif ' les pas cn arrière. quand je vois des candIdats bacheliers scienti­
fiques privés de toute culture arithmétique cl guère plus avancé.' que nous 
l'et ions en [930 sur k:s vertus des espaces veclorieb ct sur les charmes du 
calcu l matriclCl. 

L 'exemple de l'homme Jean Dieudonné el de son œuvre a encore Ocau­
coup à nous instruire. 
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